
L£ COIN DE LA FAMILLE 

MALADIES ERUPTIVES 

La rwigael* commpnce comme un 
rhume les yeux sont roupes, le nez 
coule, l'enfant tousse et a un peu 
<le fièvre 

Puis réruptton de petites taches 
roucet séparées les unes des autres 
apparaît derrière les oreUle.s et sur 
le cou et se généralise peu & peu- 

La «aarlatlM commence par un 
mal de gortce avec lièvre élevée. 
L-êruptlon de trèa petits boutons 
rouge» très proche» les uns des au- 
tre», débuunt au ph du coude, dans 
laine et sur le ventre. 

La varloallt est caractérisée par 
dM vésicule» : petits bouton» 
blanc» canienazit une eouttelette 
d'eau, entoures d'une tache rou(te. 
Ils sont di8»émmés sur le corps, fur 
les membre», on en trouve sur la fi- 
gure, sur le cuir chevelu, parfois 
dans la bouch-:. 

Toutes ces maladies exiitent le 
repos a la chambre ; 1 enfant ne 
doit pas être exposé au froid. II 
doit être vu et surveillé régulière- 
nwnt par un médecin. Ces mala- 
dies sont contaeieuses et l'enfant 
d<MC être immédiatement isolé. Si 
l'enfant va déjà à l'école mater- 
nelle ou fréquenti- une crèche, on 
don se pl^er aux durées d'atisence 
fixées par les rèRlements scolaires. 

CCE   OU'C ._   .tlOU  PEPISF   DE  VOUS 
"canwden BdorKbU ! 

SI peu de chose y suitil - 
légère apF-i'^i-io^. cr.aq 
)vac la 

D 

Ciê^eSi t^nc' 

k laquelle vous i. '.es lesiee l.deJe 
parce que vous tias s'ire de ses 
quai.les. 

# U«lfT« !•■ ciK«ii«iancM... «Il* • 
CORMr»*   •■■    qu«Jii*i    «ManliallM. 

mm u m^t 
La vue est un sens précieux que 

l'on doit ménager ; lorsqu'elle baisse 
on ne doit pas hteiter à consulter 
un   spécialiste.   Quelques   exercices 
i pratiques chaque Jour sont excel- 
ents pour fcHtifier les yeux. En 

les répétant chacun huit ou dix fois 
matin et soir, on obtient de bons 
résultats. Pour commencer, lever 
]e.s yeux puis lea baisser, ensaitc les 
àir^er de droite à gauche et inver^ 
sèment : tcrm.ner en les faisant 
tourner lentement dans les orbites, 
dabord dans un sens et ensuiie 
dans l'autre. 

Les courses quotidiennes et les 
stations prolongées debout ont le 
grave inconvénient de fatiguer les 
Jamties. de ralentir la circulation 
de retour et d'amener, le soir venu. 
de l'enflure Le meilleur moyen de 
faire disparaître cette cnfltire est 
de coucher les jambes surélevées 
d'environ 30 centimètres en glissant 
un ou deux oreillers entre le som- 
mier et le matelas 

Economisez le tissu... 
...en portant avec les taUleurM et 

certatna ensembles de» guimpes deS' 
tinées à remplacer les blouses dans 
tous les cas où vous n'avez pas à 
enlever le vêtement qu'elle* accom- 
pagnent. De cette façon, il ne fau- 
dra que deux hauteurs, faciles à 
trouver, pour les personnes minces, 
dans une même largeur à oonditton 
que celle-ci atteigne un mètre. Les 
modèles avec col demajident dix d 
vingt centimètres de plut selon la 
forme adoptée. 

Il existe une grande variété de 
tissus susceptibles d'être utilisés 
pour les guimpes estivales. Les li- 
nons, les batistes, l'organdi, les 
mousselines, les crêpes légers et mê- 
me les satins souples en composent 
df charmantes et les unis n'ont pas 
seuls le privilège d'un tel emploi 
car ces étoffes apparaissent aussi 
ornées de différentes manières. 

L'organdi est soutient brodé de 
motifs en relief ou ajourés que l'on 
dispote en semis réguliers mai* il 
peut, tout comme le linon et la ba- 
tiste, s'agrémenter de plis. Un tel 
travail entraîne naturellement une 
légère augmentation du métrage 
prévu, facile à calculer dès gue l'on 

établi le nombre et la largeur 
d'un  pli. 

Sur crêpes, on recherche les im- 
pressions çui sont charmantes et 
gaies. Là interviennent les effets de 
fronces, les découpes dont la mode 
ne se lasse pas parce qu'il est poi- 

gible de les varier pntçuê à fte- 

Troi» modèles réuni* te* offrent 
d'intéretsante*   Muggestions.    Vous 

Êtvidc 

choisirez parmi eux la forme qui 
convienara le mieux au tissu dont 
voua disposez. Si votre coupon est 
très petit, rien ne voua empêchera 
de faire le dos dans un autre tissu , 
n'hésitez pas à mélanger par exem- 
ple un uni et une fantaisie. 

M. DVaUET. 

Si le manque de sucre nous empê- 
che de faire à la maison les bonnes 
confitures   dont   les   enfants   sontliiatair* * DOUAI, 'î t\ 
friands, nous pouvons tout au mo.nG 
préparer    quelques    conaerve»    de 
fruits au naturel obtenues par sté- 
rilisation. 

Les cerises se prêtent fort bien 
à ce procédé mais on l'applique 
aussi aux raialna. abricots, pèches et 
prunes. 

A défaut de flacons ou de bocaux. 
B bout«ihes en verre épais s'uti- 

lisent de manière satisfaisante. Il 
faut les nettoyer avec soin et les 
sécher à l'Intérieur avant d'y intro- 
duire les fruits qui ne doivent rem- 
plir que les 5/6 des bouteilles. Un 
ferme alors avec des bouchons de 
liège fixés par un^ ficelle ou un 
ru de fer. 

Dans une bassine ou un chau- 
dron, les flacons s'alignent la tête 
en haut après avoir été entourés de 
foin afm d'éviter qu'ils s'entrecho- 
quent. X^e récipient est enstute rem- 
pli d'eau de manière à laisser dé- 
passer les goulots de 4 centimètres 
environ (plus la hauteur des bou- 
chons). Couvrir la bassine d'im lin- 
ge moiûUé et la placer sur un feu 
vif. Ijusser bouillir :e temps voulu 
et qui varie selon les fruits Retirer 
le récipient du feu pour n'enlever 
les bouteilles que lorsqu'elles sont 
froides. 

Cacheter les bouteilles à la cire et 
les placer dan.s un endroit sec. au- 
tant que possible sans lumière. 

Pour certains fruits, la prépara- 
tion avant la mise en bouteilles 
peut varier et la durée de cuisson 
change. En ce qui concerne lat o«ri- 

faut   pas   arracher   la 

VOTRE AVENIR   ^ 
est datts r ' 

LtLECTRICITE h. ■ 

^/tM an^eSfiomùuue ^ 

ECOLE CENTRALE DET.S.F 
13 1tu<> d» la     .    Lune   Pons- 

Un Auvergnat va pour la pre- 
mière fois aux bains de mer. Il veut 
ramener un souvenir à sa bougnate. 
mais pas trop cher. Il lui ramène 
un litre d'eau de mer. Quand il le 
recueille, un titi lui dit : Dis donc, 
petit père, faut pas te sauver sans 
payer. Combien ? Un franc. Il pale 
et rentre à l'hôt*!. voulant le ranger 
il le casse et dit : J'y retournerai 
demain. Le lendemain, il y vi 
marée basse, alors 11 dit : En voilà 
un beau métier à gagner de l'ar- 
gent ! Qu'est-ce qu'il a vendu depuis 
hier sar, il n'en reste presque plus. 

Nos PatroRS-Noditles 

^ tUé^ frais €i: tUÊÙii^ 
fvftM M •■ Bot**' JANTOINE. 
Mni-crta>c l«frr qui %»  (onil  inii> 
twwxnt avec l^pidcrmc «t  Cinlm*         
d'«> ardcnl ACIBI   (Le pot   ÎA \i\)/<^ 

■ àV 
Ne commettez pa-s l'erreur. Mada- 

me, de choisir n'importe quels fards. 
Adoptez ceux qui s'harmonisent 
avec le ton de votre pieau. Si voua 
avez un teint clair. Ks roses frais 
et délicats, les rouges francs le 
mettront en valeur. Avec un teint 
brun, vous aurez raison de préférer 
des rouge» plus chauds, discrète- 
ment  luancés d'oian^e. 

Saves-vous que l'eau de cuisson 
de l'oae:lle peut s'employer en lotion 
contre les dartres ? 

R[(;[ÏÏ[S PKATIQII[S 
Pour anlavar l'ancrt sur les lal- 

nagn vou£ pouvez frotter le lissu 
soit avec dt'S feuilles d'useille. soit 
avec du vinaigre très fort, maia le 
meilleur résultat s'obtient avec de 
l'acide chlorhydrique. auquel on a 
coin d'aouter de i'eau. smon vuu£ 
enlèveriez non seulement la lacne 
ina:s aussi la couleur de la laine. 

4 II faut prendre grand soin des 
vêtements qui deviennent de plus 
en plus précieux. De temps en 
tempe, tapez-les avec un martinet 
spécial qui ne les ablmc pas et en- 
'■" I bien la poussière  Ce martinet. 

LA CUISENE 
ACTUELLE 

OONSHIVATION   DES   PRUITS 
AU NATUREL 

BÉBÉ POUDRE DEIABARRE 
COMBOS    ■■ 

CLtJuAa "fia .iccficnabic. de. t'epklaAjna. do*- 

.-f PAR   PU LVÉRISATION 
cùde. 
•ditaon  grand 

atwrtwiMn»  notra   " trVHT   OE   l-ENFANT - 
r ct*coupa«  lo p«tt« d* (•rmahjf* da  l'Mui 

,.torto#i   <*n»*na'<t   I*   " BCKE   POU0«e "   «t   toiodf»   la   MMttma   d*   «   FroK* 
mbrai   pour  treai d*  porf 

ET"   FUMOUZE    s,..,.-RN78FAUBSDCNIS PARIS 

MAMANS I 

IfllMM. rhuiJ» d« (01* d« 
imoru*. l« »!rop lodolan- 

j* manquent Mâla il 
mirux : «v«c un mou 

cure d iode naïuanl 

VIVIODE 
deux ou trois fol» par ao. 
PetlU et grand» retrou- 
veront 
VIOUCUII CT tAHTg 
VIVIODK. toute» Phie* 

9 fr 10 avoc mode 
d'emploi 

ANNONCES   LÉGALES 
\     Ktudes    de    IN«    P AJOT-BOURLET, 
Idroit, Notsira a LUI». Bouleijid QI- 1. 
let de M» tCNLIS, Docteur en droi 
ILlilt.  Sqii&re  Dutilleul.   n"   15 

:,.ouchon*:v;ii« À^ iiiir   B» jiui«-fti»t*«^ 
L'AN 1942. le ieudt Ift Juin. » IS haur»i iHA ).! 
■ CAIIO-AUX. Notaire, procédera en son Etude. 
rad)udleatlon   d»   la   NUI-PROPRICTE 

Chambrt des Notaires de 

1 On 
?U   an série 

MAISON me à DOUAI 
42.   RUE  JEAN   DE   BOLOGNE 

Pour tow» raitMIfnomtnls «t Ommmnàm d'autorlaa- 
tlon, k'adresacr à nCtude de Maître CAILLAUX 

15.921 

Ville  de   LILLE        d  RM   Mausran,  no M 
OKUX MAISONS à uaairt da eommeroa «I d'tiaW-i  

talion, à vondra par adjudication DUbMque et v«l*n<|   p,._-_«_LI_   _I_:.„- 
italr*.   te  Jeudi   I  Juillet   1141,   a   u   rtaurai.  en   la    UnDDUDIC   SeiKUX 

u^    Fur;.id,    n"   7     ! ^ 
MISSB A PRIX   : 70 OH fr. «t 40.»0« tr, 

Pour touR renseiKnementg et  pour obtenir lauto- 
riaaUon préfectorale   s'adrcaacr auxdtta notaires. 

15 S2^ 

Atude de  Maître JURAIN,  Netalrt « DOUAI 
VINTE   AUX    BNGHIRES 

Lo  4  Juillet   1t41.   a   14   Mur«a   30 
A    DOUAI,   RUE   DES    FERRONNIERS,   n»   5 
(Requête du Bureau de BLerilj'..<-aii(.e  de  Doua: 

VILLE DE SAINT SUR MER 
(PRÈS LA GARE DE DUNKERQUE) 

ILu* TTDRAINQ ^ Hectare 04 area OS, B No> 
IFCOA ILIUUUllJ 2204. 2.2a'^, 2,20t> p c- 2 21. 
I Heetirea 01 area S5, B. Nos 2 232 p ; 2.2.'W p ; 
2,255  p.  2256  p,.  2.257  p.  2,258   p.  2.259   p 

FONDATION   Vve   MONICR1LECOHTE 

Mise à prix en bloc : 1.500.000 Francs 
AU    COMPTANT,    ~    AuterlMtlon    préiectorala 

néoe»aire,    a    demanHpr    2n    jm,  s    a    lavaîRf,    iMi 
Ircssanl   au   notaiie   B.   JURAIN, 15 88tJ 

M8DOO élevage, aupcr-12 000 000. Seul tenant élc- 
te» palua. 57 h, seul te-UaRe et polyctrlture chep- 
nant. miportanU chep- tels. t>ons bAtiments : 
tel», bitiir.enU exploitât ^75 00 francs 
et maison de coion par-,D..._:._A 1 '■ Sl-Hul»ert 
fait  état.   Gro3   rapport     iIMCaTISSC BORDEAUX 

Aodré GOURIEZ 
ImprlfMrtt «t Ukraine 

56 Grande Place LILLE, 
AsMU tooiour» le» édi- 
tions LAROUSSE et tous 

références Se présent* i . ^eaux cuvraa'-s encyCiO- 
M. Artr, 47. lue de Doua;jpediques et documenUi- 
ARRAS    tPdC) |:e^     -   AclM«*   MMi   lOU* 

22.3651 DWiera    et    arUciee    «e 
  (bureau. 10 124 

Al   ASPIRATCUR abao- 
jment    neuf     Qu'ottrat- 

echercne   par    !<.   Brat'jy^u, «n Aoltanie ? Écrire 
»crie ■ La Nationale ■■ a c A M.K    ;iu  «   Heveil   • 

jDeual, 22 361 30.829 

Ecelo ACHETE toutes 
qtes enveloppe», pochet- 
tes paner et fourniture* 
bureaux Of(r3i EA.F.. IR 
Av des Anglau. La V»- 
reiWM   (Seinei ltM2 

CESSIONS 
tlPaui MARTINOT ( Ci 

IHeherohe a eeheter suritt. rua dea Arta • LILLk 

OARRICHES   D'AVENIR 
Préparez-v ch v. en qq 
mot» d'études à une belle 
aituation en E.ectricité 
Aviation. Auto. Béton 
armé Chauffage centra. 
Uem le guide R gratuit 

< Inatltut Moderne Pely- 
'technique, 16. av V Hugo 
I Boulogne-bur-Se:ne. en 
pndiq     branibe   prelérée 

JEUNES PLANTS 
POTAGERS 

Lille, (rende licence de 
débit de beteaona. Ecrire 
CA.M.F     au    Rcxeil. 

etude de   Maître   LAMBLAIN,   NetaJr*   a   Dourieri 

Doorlers. Adjudication de Maison de fenne 
avor ] Hectaf«a 70 area, 01 de paturaa et terre 
îi SAMEDI 4 JUILLET 1942, à DIX HEURES, 

en   rétude.   Requête   des   conHorts   PIÉHART 
Autorisation préfectorale ner-«a:re Se présen- 

ter  d'urgence  en  letude avec  piè':e3  d'identite^ 

Galé-TalHiei Hôtel bien 
meuble    a   vcndie,   prés 

[Douai, Fait bonnes recet- 
a   céder   105 000   frt. 
Eta    RICIN 

52. rue Faidherbe. LILLE 
14 Iff. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 

10 1.S0 

A Céder. DENAIN Cen 
tre. BEAU CAFE. Agen- 
cement :nodern, ch meu- 
blées. I..o.ver couvert — 
Bonnes conditions. - M 
POUTRv, Capac en droi' 
Conseil juridique. 14, ru( 
GambettJ.   à   DOUAI 

15 929 

AGENTS 
produits remplacemei 
savon, fabrication 1er or- 
dre. pro<1uit> moussante 
Ecrire : The Lubrieat C>. 
« BuUding Bourse >. rue 
Beausset.   Marée'lie. 

10-517 

CÉDER VITE. ACHETER SAIN 
52, rue Faidherbr 

IC*l*\pl*l^*    13*   Annt-e   iTel    :   531?.!' 
CONFIEZ-ieur  vo« 

CESSIONS VENTE 
de TO u T : 

COMMEHtE.-^ 
INDUSTRIKS 
IMMEJELFS 
FERMFS    elc 

disponibles Jusqu'à fin 
DEMANDÉS'Août : ;eune» plant» a 
M.» uaMt» |;ep;quer de ehoux pom- 
■»•*" ••"** Ime. . «iiou» Bruaellei : 

ctteui-flcurs ; poireaux : 
rutabagas ; céleri» bran- 
ches ; cheua lourragtra 
et betieravoo lourrastres 
pour l'élevage des bovins 
'ap:ns. etc „ Taru contre 
timbre sur demande à 
Rarmend POIRIER. In- 
génieur technique d'Agrl- 
eulture, Craon, Mayenne 

11230 

important    Laboratoire 
oaMsien cherche Coilebo- 
rateur «iclusU pnur VIM 
ter corpï medical, région 
Nord EcriTC sci'pment! 
en indiquant prétentions, 
âge. cumcu'.urr, etude» 
faites, a R. PIGNON. 22 
rue Eugèie Var'in. Pari» 
110*)    qui    transmct'ra 

10 801 

DECRET-LOI   DU   8   AOUT   1935 
Par lugement du 10 Mai 1042, la Tribunal a pro- 

. ,    _x ,   ,     .   neneé ta felllite du sieur Augusta WATINE. Mare- 
queue mais la couper et le récipient .|)7nt«r, rtemeurant à LILLE, rue Fontainc-Oeiaaux 
BA   T-ottr*   nnr*«   la   nromi^ra   *Vhiil!'i.  ^ j^ nommé Monsieur VANDEVOJRDE, membre d* 

;   Tribunal.   Juge   Cemmiaaatra   et   Monsieur   Jear 
SPRIET,  21.   rue   Caumartm,   Syndic. 15,92i 

OFFRES D'EMPLOIS 

se retire après la première ébull 
tlon.  Procéder de  la même  façon 
pour IM raisins. 

Abrioota, péchât et prunts se pè- 
lent et on enlève les noyaux, puis on 
lea coupe en tranches assez minces 
pour les Introduire dans le goulot 
des bouteilles Même durée de cuis- 
son que pour lea cerises. 

BONS 
DUTRÉSOR 

tude de M* Qeergea PAJOT-BOURLET, Doctem 
en Droit, Noteire * LIMe, B2. Bouiev   de la Uberté 

cesseur de M"  VANLAER 
VILLE   DE   LILLE,   rue   Jaa«uemar»-Qiei*e.   N'   llj 

MaboD à usage de rapport et d*babitatioD i 
AirKTKTrvDl? >■■''  ad)udlGatlan   publique,   ici 

VtLlNl>Kt. Jeudi 11 tuin 1141, a 14 Keure<i [ 
SE A   PRIX   : ISD.OOO  Ir.   —  Pour teus renseigne 

ment» et peur l'autorisation prtfecleraie néces»ire, 
rifcser a   l'Etude   Téléphone 714 i:j ïi> bW 

Soascrivez 

N" 7.038. — ROBE en tissu uni 
et tissu fantaisie. 

Le devant croisé descend en 
pointe sur les frojtces de la iupe ; 
col revers. 

Métrage : Tissu uni, i m. 9S en 
140 ; tissu fantaisie, 0 m. 6S en 120. 

SI VOUS AIMEZ LE CRESSON.,, 

..vous pouvez l'employer dans vos 
potages en le mélangeant avec 
d'autres k'gumes, notamment avec 
des pommes de terre : son action 
rafralchiasante esc parfaite pour la 
santé en cette saison. Une fois cuits 
dans de l'eau salée, passez cresson 
et pommes de terre puis mélangez 
la purée obtenue à l'eau de cuisson 
Remettez au feu quelques instants 
et ajoutez, si possible, un petit 
morceau de beurre. 

K^ salade, le cresson est excellent 
et. à défaut d'huUe, un peu de lard 
vous permettra de l'accommoder. 
Lavez soigneusement ce légume et 
supprimez les tiges trop grosses 
ainsi que les feuilles abîmées. Cou- 
per votre lard en petits dés. laites-le 
revenir à la poêle et versez - les 
chauds sur la salade déjà assaison- 
née avec vinaigre, sel et poivre. 
Remuez bien avant de servir. 

Si vous n avez pas grand' chose 
à donner aux onfant.s pour accom- 
pagner le pain du goûter, préparez- 
leur de temps en temps des tartines 
au cresson. Sur une mince tranche 
de pain légèrement beurrée, étendez 
une couche de cresson haché avec 
un œuf dur. placez une seconde 
tranche de pain sur le tout, 

8er\"ez aus,"^! le cresson cuit 
l'étuvée. CkJmmencez par le blanchir 
cinq minutes environ à l'eau bouil 
lante et salée puis égouttez-le très 
soigneusement. Placez dans une 
casserole un morceau de beurre et, 
lorsqu'il est fondu, ajoutez le cres- 
son ; couvrez le récipient et faites 
cuire doucement une vingtaine de 
minutes. 

7011,    —   ROBE 
Ces    patrons - modèles,    marque 

__   lainage*  Aux  Trois  Dés  »  sont  en  vente 
îilteâ^îê Vous-même en utilisant des soupie oi* rayonne. dans toute la région, chez les dépo> 
lanicreK d'étoffe de drap de préfé-l Corsage boutonné au milieu du sitaires de cette mar'iue. au prix de 
rence Repliez ces lanières en deux def/int . col rabattu ; manches 5 fr.. ou envoves par nos soins. 
et montez-les sur un petit manche ionqrtici ajustées. L ampleur de la franco, contre la somine de 5 fr 70 
de bols en les mamtcnant. sur quel-'ï«P^ est massée en avan' ; grandes en timbres, aux lectrices qui nous 
eues  centimètres  de   longueur,  au poches rapportées. en ïercm*. la demande, 
moven d'une ficelle que vous en-l Métrage ; 2 m. 50 en J30 ou 3 m. « Scnre au « RÉVEIL OD NORD s. 
roulez. ^t ^00. 188. rue de Paris, à ^lle 

MAUVAIS  ESTOMAC 

EaluDchoDS d'urgence pour FÉtranger 

M»  R03EBT   notaire  à 
Gournav-cn-Brjv iSo;ne- 
Infcne^irpi. demande un 
BON CLERC LIQUIDA- 
TEUR, stable et ù."t./. oj 

iBON CLERC aites cou- 
liants, Ssor.s. ronimençan; 
la liquidiT, stable et actif 
I Bens   appolntentents.   — 

Nachiies à TrkoleT 
ACCissoiRES - piet'rs 
détachéei    -    AIGUILI.CS 

Dour   toutes   marquee 
J.    DE    POCRCK 

14.   Bd   de   la   Liberté.   M 
ULLE réléph    7I7-3i 

11 lae 

J'achète   CHAUSSURES 
boniMs it ré^rabtes. 39. 
rue  d Arcole,  LILL.E 

DRSSION — Première tneertion 

Par acte devant  M* CHRETIEN.  Nttalre à  Mau- 
beuge. des 23 et 27 Ma; 1942. enregistre a Mau- 
ben^e IA,C.l le 28 Mai 1W2. V 34U B, Case 561, 
Folio 94. Mme Marie MARCHAND, sans profcp.ssion, 
veuve de M. Julien PETIT, de Jeumont. rue Thiers 
n" 23. e* Mme Pauline PETIT, épouse de M Cors- 
Unt LECAIIXE. employé, demeurant ensemble au 
même lieu, ont vendu à M. Andra DELIGNE. hoU' 
lan«er. époux de Mme Gisèle WALLON, de Kec 
qulKnte,^.   rue  du   6  Septembre   ; 

Vn fonds de commeicc de Boulanierle et Bpleerle 
•aplMtA i Jeumont, rue Thiers. n' 3. comprenant 
l'enseiKne, !a clientèle, l'achalandage et le matéiie' 
servent à son exploitation. 

Les opix>sitions. s'il y a lieu, devront être faites 
ins les 20 jours de la seeonde Insertion, et seront 

reçues à Maubeuge. en létude de M» CHRÉTIEN 
notaire   — Pour Ire  Ineartion  : VIeter CHRETIEN. 

15 90S. 

;Peiii facile. 

tourneurs mécaniciens, ajusteurs, électriciens, hau- 
te et ba.ise Tension, monteur chauffage central 
lâchant cintrer tubes, etc . 

TCDD A CCICDC Salaires      tre»      élevés 
1 i:<I\KA.3olIltl\3 : Prime de heparation 
Voyage payé Contrat de six .nols tx>genieni e' 
nourritui e   assures 

AVANCE DÉPART. Fr.: 1.000 
S adresser tous les jours de 9 *  12 heures et de 

14 à  18 heures 

ULLE, 55, me Jacquenars Giélée, 55 

élérenccs. 11-243 ■    SCIENCES 
OCCULTES ■ 

ReeMrctte ' BASCULE 
ROMAINE. Faire offre :i 
M. Deiezenne, Phelempin 
(Nord). 2 I'll 

VENTES   ACHATS   LOCATIONS 

RECHERCHONS JEUNES GENS 
désireux ee créer «Ituation dam Métallurgte. poi 
ii5:n.- HERSTAL-LICCE. — Legement. neurrîlurc, 
salaires élevés. Six mois travail mir.imuni àadres- 

I ï^er Bureau Ite Lille, appartement n" 12, l, rue 
Edouard-DelesaKc- lous les lours de 10 à 12 h''urr« 
et de 14 à 17 heures, 30 618 

ECONOMIE 
PROPRETÉ 
RAPIDITÉ 
SÉCURITÉ 
telles   sont   les 

quintes immuables 
des 

Votre Horoscope 
pour IMZ, 

avec périodes 
de chances 
pour 3 ans. 
vous sera 

adresse    sous 
pli fermé 

contre 10 fr 
^ .^^^__ Envoyex cette 

(somme avec date nais- 
sance à STUDIO SCrEN- 

* "L rue 
1 397 

Pour   VENDRE   ou    ACHETER   un   FONDS   DE 
COMMERCE,   un    TERRAIN,   une   PROPRICTC 

• bis. Parvis 
Saint-Maurice 

lu 7UU 
LA GARANTIE ULLE 

LA  QUESTION  DES  SALAIRES 

I    LES MEILLEURES PLACES 
! POUR LES PLUS QUALIFIÉS 
i Pour aCKdfr a;ix t-mpUi.s f;;;pi:rirurs de votre- 
prolession et \oir augmenter vos .■.alaires, lisez le 
Guide '1" 59 (140 paijes de documentation! que 

Ivous offre L'ECOLE AU FOYER 13. Av. des Anglais 
1 La Varenne (Seine). — Envo4 absolument gratuit. 

BONS 

ALLUME-FEU 
BELMÈRE-' 

107.5:M' 

l/IV **- f""* Cardinet 
VIA Ports, fixe date* 
évén I1M2. mois p mois 
Corresp seul Env 30 Cr. 
data naia . heure, cbevcux 
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Etude de M* Oterget FAJOT-BOURLET, Docteur 
en Droit. Natalre a Lille. S2. Boulev ae la Liberté 
Successeur de M- VANLAER 

ILLE       DE       LAMBBRSART.    ru»    de     I Abbé 
■tre, N   8. 

MAISON A USAGE D'HABITATION 
A\/irwnDir *'■'' «fjudication oubllque, le 

VE.l^Lft\tl. Jeudi IS luin IHI. a U heures. 
MISS A PRIX : I20.M0 tr. — Peur teus renseigne, 
ments et pour l'auterltatten préNetorale. neeessaire, 

adresser  à  1 Etude 15 54fa 

la   HAUTE-MARNE   -   Domaini-s   165  et   40   Hert. 
dont   120   hect,   bo's  grande   valeur. 

V  EURE   :  8   km,   Evreux.  dorha;ne   140   hetUres. 
dont 102 hectares  bois 

3*  CHER   ; 2 beaux domaines 220 et 55 hectares. 
avec   maison   de   maître 

YONNE   !   Bel.e   ferme   60   Hect   libre   vente. 
terre xtra. 

5o TOURAINE. 2 fermes 61  Ha.  bel. mais,  maître. 
MANOOT,   21,   rug   Btlenne-Marcei,   PARIS 

11 420 

EMBAUCHONS 
MANŒUVRES 

MAÇONS 
BETONNEURS ■ FERRAILLEURS, 

TERRASSIERS 
CHARPENTIERS 

loges,     nourris.     Primes 

AIDE FINANCIÈRE 
à     l'euvrier    avant    depart 

ACOMPTE SUR SALAIRE 
assuré   aui   familles   des   première   semeine 

S'adresser de 9 a  12 h , et de 14 a IB lieiireb  : 

Etabl. DAEMEN FRÈRES 
87 rue Saint-André - LILll 
27, rne des Anges - VALENCIENNES 
15, Petite Rne Notre-Danie, ABBEVILLE 

Prêtresse 
Vrtmn»    . 

Créatrice    des    chifire» 
ptrsiques  Réput  p  s ret 

LIAnLnCil 1 E. lâiiect   mfaill   Corresi     __ 
ftpéelailste   ae   charge  delFg St-Martln.  PARIS, 
toue travaui neufs et en-1 11 Sn 
tretten.    tente    K.A F .V | — 
Kevt:. 15.877 VOTRE AVENIR 

PORCELETS 'oyance d'ap   pboto. data 
..jaiss   Prédit dates exact, 

J'eipédte   «   partir   de [Question  précise   :  20 fr, 
ISO    Ir.   piece   sujeti   de|Mme   AMV   iServlce  Cl. 
1er cneix, mortaïue a ma 341.   ^d   VelUIr*.   PARIS 

[Charge  8   ]ours    Ecrire 
lOUDART, éleveur a Hou- 
Idaîn   (P.-<ie.C.).      2\> I60 

SALLE DE BAIN 

U-880 

Mme     r R C N E T 

I recherchoe   ou   baignoire [  
seule   «tes   ou   emaittét i    Mme GLEIZ, 51. r. des 
Ecrire  Réveil aux   lettresl BatiRnolles.    Parti.    Voy. 
N.A O M 2235rlTarots   pa.-   corresp    Env 

!«Le BAUME PICOT. 
est un corricide eltlcaoe. 
Il supprima radicalement 
cors,    férrues,   duriUent. 
Frs : 6 80 toutes phar- 
macies U 12-4 

AUTOS 

POUCE PRIVÉE 
Kensenï Recher En'jiiét 
Surveil Filatur, Constal> 
Dieu, Comm dé pol, hon 
2J, r. Ste-Cathcrine. Dlie 

Vend   Cliassie  Fanltard 
!) T. type K 34 rompl ré- 
visé Pneub naufe. Visi- 
ble et essais PI. de la Ré- 
publique. 8. * I£NS. — 
Inutile   f'.tnre 2 70J 

FOURGON  t T  Renault, 
t.T \T   SEW 

.10 623IBASTIEN.    HAUTMONT, 
B2oi 

CAISSE FRATERNELLE 
Û» Capitaligatlon   (Entrepriie pnvee ragie par le decrei-loi du u jum 1938} au Capital de VINGT MILLIONS 
  entièrement  vers«. —   S.ege Socia;  : 6 «t S. Rue L6on   frulin, LILLE 

TIRAGE D'AMORTISSEMENT DU 31 MA11942 

à ce tiia.e EIP 
NomtM-a da titras an court 34 portant oaa oombinaison* 

Titrât ramtKHjraablag 
l Titre» de.   .. «0.000 fr. 
3 Titrât de 100.000 tr. 
3 Titres de .  .   M.OM fr. 

19 Titras de...   ISJHW fr. 
6S Titrât de.   ..    10.000 tr. 10 
3« Titres de       5.000 tr. 

1 Titre   de  ...     1.500 tr. 
ST Titres do      1.000 fr. 11 

1 Titra   de...          500 fr. 

HQA 
35 

TQN 
34 

t 
1 
4 

is 

GOJIHRR 

50 45 

DOUZE TIRAGES PUBLICS 
GARANTIS PAR AN 

Tout titre oerte une combinaison Oe 3 lettres 
Trois roues mobiles désignent, chaque mois, 

Bina combinaisons de trets lettres. 
n litre sur 3,115 rembourse pxr mois (près 
de 1 sur 10 en IS ^ns. durée du lanl actuel) 

Tout titre particles au tirage si les cetise* 
liens ecnues ont ete pavées jusqu'à celle 
du  mois  oracédeni   mclusivsmenl. 

Prochain tirage le 30 Juin 1942 

Poudre DOPS 198 TITRES POUR DEUX MILLIONS 345.000 FRANCS 

MARIAGE 
DORÉ^ 

pu Mu DU VEUZn 
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Cependant, elle r<)etatt Instlncti- 
Tcment toute Idée la poussant à al- 
ler demander conseil à quelqu'un 
de plus expérimenté qu'cile-m4me 

La pensée de son confesseur lu: 
était venue. Elle s était même un 
peu aliardée au projet d'alier ra- 
conter   toua   sea  ctiAsrlna   ou   brsvc 
curé  de  Jumieges  qui  l'avait   vue 
toute «niant,. 

Mais, dès que cette résolutktn 
•emblait ae préciser «n elle, une 
Impulsion contraire la rejetait lom 
de toute confidence. 

Orgueil, amour-propre, pudeur 
tautincUve, elle ne aavalt ce qui 
retenait. Elle aenUlt seuieroent que 
son Atre intime ne se plierait à 
aucune «uKKcstion, Céult en elle- 

I. aeulement. que résidait la dé- 
1 à prendre et tout ce qui oc 

viendrait pas de!le ne sutxjrdonne- 
ra:t pas sa volonté. 

Après avoir envlaage toutes les 
solutions et retourné cent fois dans 
sa t^te toutes les faces du probiè 
me, Gilberte confia à la Provlden- 
ce !e toin d'arran?er sa vie. 

Personnellement, elle se sentait 
ncapBb> de rien decider : un acu: 

sentiment surnageait en elle-mê- 
me : l'horreur instinctive du di- 
vorce. Pour le reste, elle admettait 
tout, aussi bien une vie Joyeuae 
avec le désir de ae venger ouverte- 
ment de son mari en le malmenant 
dans son amour-propre, qu'une 
existence austère p'-iée au dur de 
voir de l'attente dans un foyer dé- 
sert dont on reste l'Infatigable gar- 
dienne. 

Tout lui était indifférent, «Ile 
s'en remettait au Grand Maître de 
nos destinées de décider pour elle 

Bur im petit calepin de poche ou. 
parfois, elle rratalt une peiuée in- 
time, elle  écrivait  un  soir   : 

— a Je ne suis qu'une épave bal- 
lottée par les flota. A Dieu vat  I • 

Et le lendemain matin, elle re- 
partit pour Parla. 

A Hortenae qui osait s'étonner 
devant elle de l'abaence continuelle 
du maître de maison, elle expli- 
qua   : 

- Vous ne reverrez paa tout de 
suite monsieur de Fragon,., les 
choses s'arrangeront peut-être.ma is 
mon oncle s'est disputé avec lui 
pendant ma maladie, et Monsieur 
a Juré de ne pas revenir à NeulUy 
tant que mon oncle vivrait. 

— Ah bien ! Et Madame, alors ? 
fit la fteme de chambre absolu- 
ment estomaquée d'une telle decla- 
ration. 

— Oh ! mol 1 fit Ollherte son- 
geuse. 

Elle s'arrêta, puis courageuse- 
ment expliqua : 

— Mol. J'irai voir mon mari, na- 
tureUement. Entre lut et mol. U n'y 
a rien de changé, bien que sa deci- 
sion me peine beaucoup... Si seule- 
ment. Monsieur de la Saponaire 
avait eu le courage de rester en 
France, on aurait peut-être pu s'ex- 
pliquer. Mais, apréa avoir causé 
beaucoup de mal. U a eu la géné- 
rosité de fuir en Egypte t 

Elle mettait tous les toits à la 
charge de son oncle Cette légère 
encoche à la vérité arrangeait les 
chosaa en ménageant l'avenir 

OUberte n'espérait rien pour plu* 
tard, cependant ; mais 11 fallait 
bien im point de départ k ton exis- 
tence   esseulée.   Autant   dire   ce 

TOUTIS   PHARMACItS 

qu'elle avait dit qu'une autre chose 
moins vraisemblable. 

Son explication avait l'avanUfte 
de couper court à tout commentai 
re. Et Hortense. qui détestait M. de 
la Saponaire parce qu'il se mon- 
trait avec ses gens, autoritaire et 
sans Indulgence, accepta sans ar- 
rière-pensée qu'il fût l'artisan deb 
ennuis de sa nièce. 

^ant aux relations que Oilbertc 
prétendait garder avec son mari, 
celle-ci se disait qu'il lui serait to^i- 
Jours facile de leur donner une ap- 
parence de vérité. Il lui auffiralt de 
laisser croire qu'elle le rencontrait 
souvent, 

Uagrner du temps, permettre aux 
choses de s'arranger, aux événe- 
ments de venir : c'est tout ce qu** 
l'orpheline av&it trouve pour le mo- 
ment.   

Un après-midi qu'il pleuvait et 
que Oilberte était demeurée chez 
elle. Verlalnes se fit annoncer. 

L'arrivée du Jeune officier causa 
obscurément de la Joie à la Jeune 
femme Peut-être allait-elle enten- 
dre parler de son mari ? Mais, or- 
gueilleusement, et bien qu'elle 
n'eu: que cette Idée en tête, elle ne 
prononça pas son iwm la première. 

LES   NOMS   ET    ADRESSES    DES    PORTEURS   DE   CES   TITRES   SERONT    PUBLIES    DEMAIN. 

MXOUS 
ETmOUVÉS 

Perdu !c 2i Mai. Soulier 
entant en daim netr, ,:i- 
tcl ioa2c tnirc Fouquie- 
res et Neyell««.seus-L«m 
Rapporte,- a M. Oeltoor, 
2J. lue de Carvin. Ney«i- 
les-eeus-Lrns. i; iCT 

M     GALLET   l-'errand. 
demeurant a HoiwMn, r. 
de la Maine. :ntornie le 
public gu'U ne leconnal- 
tra plus les detti^s que 
pouiTait contxiicter s.i 
femme. née tluaketh 
JOL.Y. résidant à Huu- 
Chm   tP.rt.C ) 30627 

M Wi':i POZNIAK, pi 
Mocho. 38. * Waziere. m- 
ïormc le publ.c qu'a da- 
ter ae re jour i: ne re- 
connâilr.i plus les dettes 
que pourrait t-cntracter 
sa lemme. née Wanda 
BOJANEK, 3 703 

imprimenc 
du Revail du  Moro 

im. rue de  Paj-is. LlLLJt 
L* Cierant   ;   amiLe CESl 

Ce fut Verlaines. à propos d'étu- 
des qui absorbaient tous les mu- 
menu de liberté que lui laissait 
son emploi militaire, gui évoqua 
l'absent, 

— Votre mari a eu la gentillesse 
de me choisir comme compagnon df 
son futur raid, expliqua-t^il d'un 
a:r radieux. Il veut bien asaoclei 
mon modeste nom à sa gioire. Je 
serai son observateur, comprenez- 
vous ? 

— Je vous félicite puisque cettt 
offre parait vous enchanter, répLi- 
qua OiIt>erte avec amabalité. Et 
quand comptes-vous partir ? s'in- 
forma-t-elle aussitôt. 

Le visage de l'officler se rembru- 
net 

— Hum I pas tout de suite, mal- 
heureusement ! 

— Qu'«t-ce qui vous en empé 
che ? 

- L'avion n'est pas construit. 
— Ceci est une raison pcremp 

toire I observa-t-elle en souriant 
Mais ce n'est qu'une affaire de quel 
ques gemainea. Je suppose ? 

— Oh ! plus que cela, nélas I U 
faut d'abord trouver le oonatruc 
teur et peut-être exigera-t-11 des ca 
pi taux. 

Elle arqua ses fins sourcUt : 

— Quels capitaux ? 
— Ceux qui permettaient de meu 

tre au pomt lavion rêve par de 
Pragon, tout en assurant A celui- 
ci la propriété de son invention 

— Il faudrait une grosse somme. 
sans doute ? questionna-t-elle, ma- 
chinalement, 

—j Hélas ! 
Et comme Gilberte. réfléchissani 

À ce qu'elle venait d'apprendre, gar- 
dait le silence, l'officier expliqua  : 

— Oh 1 ce n'est pas de l'argent 
perdu : votre mari a Invente un 
modèle qui fera sensation. 

— Vraiment ? fitr-elle. arrachée 
à ses pensées par les dernières pa 
rolea du Jeune homme. 

— C'est merveilleux, tout simple- 
ment, madame I De Fragon est un 
inventeur de génie, qui va révolu- 
tionner toute l'avlauon 

Il parlait avec tant de chaleur 
qu'uq sourire indulgent et sincere 
détendit les traits figés de Oilbertc 

Elle ne savait pas ce que Ver- 
laines connaissait au Juste de «es 
démêlés avec aon mari et elle reB- 
t;ait. vis-è-vis de lui, sur une pru- 
dente réserve : cependant, il pa- 
raissait si confiant avec elle qu'on 
eût cru qu'U navait même pas re- 

marqué sa situation anormale d'é- 
pouse délaissée. 

Il devait bien, pourtant, s'être 
aperçu que Rodolphe n« rentrait 
Jamais 6 Ncuilly. le soir Queue 
comédie Jouait donc, vis-à-vis d elle 
le Jeune officier ? 

A moms qu'il n.^- fût venu la voir 
que pour lui parler de l'argent don 
so . marl pouvait avoir beaom afm 
de réaliser son invenuon. 

Cette dernière idée traversa son 
cerveau comme un trait fulguraoi 
qui la blessait cruellem^it 

Verlaines lui parut soudain moins 
sympathique. Dans son état d'e:' 
prit, une visite intéressée ne pou 
v.*lt que la meurtrir davantage, car 
tout de suite, sa supposition aval' 
rabondi Jusqu'à son mari. Si la vi- 
site de l'oflicier n'était qu une de- 
marche financière, quelle part R> 
dolphe avait-il prise à cette inter 
vention ? 

Elle évoqua 1 attitude hautaine de 
l'aomme dont elle portait le nom 
Elle le revoyait. lA-bas. dans leur 
voyage de noce signant le mandat 
destiné & tante Sophie Elle croyai 
voir encore la main fine et long'je 
du nouveau marié appuyé sur le 
chèque et semblant orguellleus<>- 
ment en revendiquer le llt>ellé. 

Elle dut reconnaître que cet horo- 
me-'A était incapable de réclamer 
son aide financière par l'Intermé- 
diaire d'un autre, alors qu'il lui 
aurait sulfi de demeurer auprès 
d'elle, pour disposer librement des 
sommes dont û pouvait avoir t)e- 
soui, 

- Non, Rodolphe ne sait pas que 
Verlaines est venu me parler d'ar- 
gent, et peut-être même celui-ci 
l'a-t-il fait involontairement et sans 
y mettre la moindre intention,.. 

Elle fut tirée de ses reflexions 
par la voix du visiteur, qui expli- 
quait ; 

— De Pragon a obtenu que, mo 
teur arré:e. un avion nunlature. 
construit d'après ses nouvelles doi>- 
nces. se soutienne dans l'air et m 
descende que très lentement a tc'. 
re. Cela est un réaulut merveil- 
leux : mais, tant que ses essais 
n'ont pas été faits sur un SVJOQ 
de grandeur normale, voua compre- 
nez que 1 on reste dans le domaiite 
des probabilités 

- Et comment saura-t-on Jamais 
que l'avion construit sur les plans 
de mon man peut rester suspendj 
da's l'air  ? 
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